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Résumé  

 L'aviculture traditionnelle constitue un pilier socio-économique important au Burkina 

Faso de par sa contribution significative à la sécurité alimentaire et aux revenus des 

ménages ruraux. Ce secteur reste fortement exposé aux contraintes sanitaires 
aggravées par une mise en œuvre insuffisante des mesures de biosécurité dans les 

élevages. Cette étude avait pour but d’examiner les mesures de biosécurité mises en 

œuvre et d’identifier les facteurs de risque en lien avec l'apparition de maladies dans 
les élevages traditionnels de volailles dans les régions du Centre et du Centre-Est du 

Burkina Faso. Une enquête transversale à but descriptif et analytique a été menée entre 

août et octobre 2022 auprès de 180 éleveurs. Les informations recueillies à l’aide d’un 
questionnaire d’enquête ont permis d'identifier les facteurs associés à la présence de 

maladies, définies par une évaluation clinique composite. Malgré une couverture 

vaccinale assez élevée (85 %), les mesures de biosécurité restent insuffisantes. Cela 
s’est illustré par la divagation des oiseaux (42,22 %), la cohabitation d’oiseaux 

appartenant à différentes espèces (36,67 %) et une gestion inadaptée des cadavres 

d’oiseaux. La conformité globale des infrastructures était modérée (61,11%). 
L'analyse multivariée révèle un risque clairement plus élevé de maladie dans la région 
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du Centre avec un rapport de cotes de 18,99 (p < 0,001). Ces résultats soulignent 

l'urgence de renforcer les pratiques de biosécurité dans les élevages traditionnels de 
volailles notamment par l'amélioration des infrastructures, la limitation des contacts 

entre espèces et la sensibilisation des éleveurs afin de réduire l’apparition des maladies 

aviaires.  

Mots clés : Elevages traditionnels de volailles, Biosécurité, Facteurs de risque, 

Maladies aviaires, Burkina Faso 

 

Biosecurity in local traditional poultry breeding farms: case of the 

Centre and Centre-Est regions of Burkina Faso 

Abstract 

Traditional poultry farming is a major socio-economic pillar in Burkina Faso due to 
its significant contribution to food security and the incomes of rural households. This 

sector remains highly vulnerable to health risks, exacerbated by inadequate 

implementation of biosecurity measures on farms. The aim of our study was to 
examine aspects of biosecurity implementation and to identify risk factors associated 

with the occurrence of diseases in traditional poultry farms in the Central and Central-

Eastern regions of Burkina Faso. A cross-sectional survey with descriptive and 
analytical objectives was conducted between August and October 2022 among 180 

farmers. The information collected via a survey questionnaire enabled the 

identification of factors associated with the presence of diseases defined by a 
composite clinical assessment.  

Despite a relatively high vaccination coverage rate (85 %), biosecurity measures 

remain inadequate. This was evidenced by the wandering of birds (42.22 %), the 
mixing of different bird species (36.67 %), and improper management of bird 

carcasses. Overall infrastructure compliance was moderate (61.11 %). Multivariate 

analysis reveals a clearly higher risk of disease in the Central region with an odds ratio 
of 18.99 (p < 0.001). These results underscore the urgency of strengthening 

biosecurity practices in traditional poultry farms, particularly through infrastructure 

improvements, limiting contact between species, and raising awareness among 

farmers to reduce the occurrence of avian diseases.  

Keywords: Traditional poultry farming, Biosecurity, Risk factors, Avian disease, 

Burkina Faso 

 

Introduction 

Au Burkina Faso, l’élevage de poulets locaux occupe 82 % des ménages 

agricoles (MARAH/DGESS, 2025). Assurant la sécurité alimentaire, la 

création d'emplois et la génération de revenus facilement mobilisables, 
le secteur avicole est un pilier essentiel de l'économie nationale 

(Ouedraogo et al., 2023). 
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L’élevage de volailles au Burkina Faso fait face à plusieurs menaces 

don t l a principale reste s anitaire. Parmi  les menaces sanitaires, il est 

important de mentionner la maladie de Newcastle, l'influenza aviaire, 

la maladie de Gumboro, la variole et la co ccidiose. L'influenza aviaire 
représente une menace constante pour les fermes lo cales, surtout celles 

traditionnelles. Des cas récents de ce tte pathologie ont été liés aux 

types  H5N 1 et H9N2 présents dans  la zone d'Afrique de l'Ouest. Ces 

épisodes apparus ont été imputés aux espèces migratoires d’oiseaux et 

aux échanges commerciaux (Ouoba et al., 2022). La maladie de 
Newcastle reste jusque-là endémique au Burkina Faso. Elle entraîne des 

pertes importantes, notamment dans les systèmes traditionnels où la 

couverture vaccinale demeure faible (Pindé et al., 2020, Soro et al., 

2024, Ouedraogo et al., 2026). Le tableau clinique de cette affection, 

souvent instable, associe des troubles digestifs, moteurs et respiratoires. 
Pour les souches à faible virulence, l’affection se caractérise par des 

mortalités sporadiques. Les souches vélogènes quant à elles, sont 

capables d'atteindre 100 % de mortalités (Ganar et al., 2014, Mngumi 

et al., 2022, Moustapha et al., 2023). La vaccination est une mesure 

préventive essentielle contre beaucoup de ces maladies. Cependant, son 
utilisation contre l'IAHP reste limitée ou soumise à des procédures 

strictes afin que la vigilance épidémiologique ne soit pas compromise 

(Swayne et al., 2024, Sajjadi et al., 2025). Cela amène à envisager 

d’autres mesures en matière de prophylaxie sanitaire, afin de garantir la 

santé des animaux. L'élevage traditionnel de volaille, également 
désigné sous les termes d'aviculture villageoise, aviculture familiale ou 

aviculture de basse-cour se définit comme un système de production 

avicole extensif, caractérisé par un faible niveau d’investissement en 

intrants, pratiqué à l'échelle du ménage rural ou périurbain, 

principalement à des fins d'autoconsommation et de sécurité alimentaire, 
avec une commercialisation occasionnelle des surplus (Sonaiyaet Swan, 

2007). L’élevage de volaille au Burkina Faso, en particulier celui de la 

volaille locale, présente un caractère traditionnel et familial (Ouedraogo 

et al., 2017). On y distingue le mode d’élevage sédentaire extensif 

(46,4-57,5 %), sédentaire semi-intensif (15,7-23,2 %) et sédentaire 
intensif (21-31,7 %) (INSD, 2024). Les exploitations avicoles de poules 

locales au Burkina Faso se divisent en trois classes distinctes. La 

première regroupe de grands éleveurs de la zone soudano-sahélienne en 

système extensif marchand, la seconde concerne des éleveurs sahéliens 

pratiquant un mode semi-intensif après formation technique et la 
troisième réunit de jeunes éleveurs de la zone soudanienne, dont 
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l'activité est dictée par des impératifs socioculturels (Pindé et al., 2020). 

Cette typologie des élevages traditionnels de volailles laisse une place 

limitée à la mise en œuvre des mesures de biosécurité qui est cruciale à 
la survie de l’activité du fait de la prédominance du mode extensif et 

semi-intensif de conduite de ces élevages, favorisant le contact avec des 

agents pathogènes disséminés et concentrés dans le milieu. Malgré ces 

dangers,  plusieurs enquêtes montrent le  manque  de règles sanitaires 

surtout dans  les élevages traditionnels dirigés par des responsables 
ayant un niveau d’instruction très variable. Pour ces personnes, la mise 

en œuvre stricte des règles de biosécurité pourrait être une  façon de 

réduire  le risque d'apparition des maladies (Sawadogo et al., 2023, DA, 

2024, Dione et al., 2026).   

Cette enquête vise à  caractériser les pratiques d'élevage et de biosécurité 
dans les élevages avicoles traditionnels situés  dans les régions du 

Centre et du C entre-Est du Burkina Faso, mais aussi à mettre en 

évidence les facteurs associés à la présence de maladies dans ces 

élevages. 

 

I. Matériel et méthodes 

Cette étude a été réalisée dans les régions du Centre et du Centr e-Est  du 

Burkina Faso. Elle  inclut douze localités. Ces localités  sont connues 

pour une pratique importante de l'aviculture traditionnelle, à faible 

investissement en intrants. Il s’agit d’une activité importante aidant à la 
sécurité économique et alimentaire des populations rurales (FAO, 

2019). L'importance stratégique de ce secteur est soutenue par les 

statistiques du pays mentionnant une proportion de ménages agricoles 

disposant de volailles comprise entre 41,2 % et 65,7 %, respectivement 

dans les régions du Centre et du Centre-Est du pays (INSD, 2024). Cette 

étude s’est déroulée d’août à octobre 2022. 

La présente étude a été réalisée suivant un protocole d'étude 

transversale avec un objectif descriptif et analytique. L'approche 

adoptée repose sur une enquête menée auprès des élevages traditionnels 

des deux régions de l’étude sur les connaissances attitudes et pratiques 
en matière de gestion de l’élevage et de biosécurité. La population de 

cette étude était composée d'éleveurs locaux  de poules issues des 

élevages traditionnels connus  pour leur faible mise en œuvre des règles 

de sécurité sanitaire en élevage. 
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Figure 1 : Zone d’étude 

 

Du fait du manque de données complètes sur  les fermes avicoles, la 

sélection des participants à l’étude a été faite selon une méthode 
d’échantillonnage en boule de neige. Les  premiers éleveurs  ont servi de 

guides pour  trouver d'autres élevages du même type. Cette méthode de 

collecte a été mise en œuvre de manière répétée jusqu'à atteindre le 

point de saturation des données. 

Les données ont été recueillies à l’aide d’un questionnaire, numérisé sur 
l’outil de collecte de données mobiles KoboToolbox. Les entretiens 

semi-structurés comprenaient des questions ouvertes et fermées, et 

étaient conduits en français ou en moré par l'administration directe. 

La présence de maladies a été établie à l’aide d’un score clinique 

composite pondéré. Un score binaire (0 ou 1) a été attribué selon la 
présence « 1 » ou l'absence « 0 » de signes cliniques. Les signes 

cliniques considérés étaient le torticolis, la paralysie, la démarche en 

cercle, la diarrhée, la toux, la mort subite de volailles dont la présence 

en cas de pathologies aviaires est largement documentée (Ban-bo et al., 

2023, DA, 2024, Grace et al., 2024, ZONGO et al., 2025). Ces signes 
cliniques sont retrouvés dans bon nombre de maladies enzootiques au 

Burkina Faso dont la maladie de Newcastle, la maladie de Gomboro, la 

pasteurellose, la coccidiose. Un score de plus de 2 était interprété 

comme une présence effective de maladie dans l’élevage au cours des 
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12 derniers mois. Toutefois, cette définition correspond à une suspicion 

clinique et non à une confirmation diagnostique. L’évaluation de la 

conformité des bâtiments d’élevage en termes de biosécurité a été faite 
en considérant les modalités murs en terre, toit en terre, toit en paille et 

sols en terre comme non conforme. Le bâtiment était jugé non conforme 

dès que l’une de ces modalités était jugée non conforme. 

Les analyses statistiques ont été faites avec le programme R V4.4.3. 

Une première analyse descriptive a été réalisée à l'aide de tableaux de 
données et du calcul des fréquences associées. La modélisation 

statistique a été orientée sur la recherche des éléments  qui pourraient 

augmenter le risque de présence de mala die s dans le s élevages. Pour 

réduire les biais de colinéarité et corriger les limites liées à la taille de 

l'échantillon, une régression logistique pénalisée de Firth a été 
appliquée en utilisant les fonctions glm, stepAIC et logistf provenant 

respectivement des packages stats, MASS et logistf. La sélection du 

meilleur modèle s’est faite sur la base du critère d'information d'Akaike 

(AIC). L'association entre chaque facteur de risque et la présence de la 

maladie a été analysée par régression logistique univariée, avec calcul 
des rapports de cotes (OR) et de leurs intervalles de confiance à 95 % 

(IC 95 %). Le seuil de signification statistique a été fixé à p inférieur à 

0,05. 

 

II. Résultats 

Population d’étude 

Au total, de 180 personnes ont été enquêtées. Une des caractéristiques 

de cette population était la forte prédominance masculine (82,78 %). Le 

Centre-Est avait  la plus grande part d'hommes avec 85,34%, taux 

supérieur à celui du Centre. Les  éleveurs de volaille étaient 
principalement des  adultes âgés entre 3 1 et 40 ans et entre 41  et 70 ans. 

Ces groupes représentaient ensemble environ 71% du total observé 

(Tableau I). 

Pour un taux d'alphabétisation global de 81,67% une  grande différence 

a  été trouvée entre la région du Centre, qui  a un pourcentage de 62,5%, 
et  celle du Cent re-Est (92,24%). En ce qui concerne les éleveurs ayant 

une bonne expérience dans le domaine de l'élevage de volailles 

leur  nombre était plus élevé dans la région du Centre-Est (37 ,07%), 

correspondant aux producteurs pratiquant depuis plus de dix ans.  
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Tableau I : Description de la population d'étude 

Variable Centre Centre-Est Total 

Sexe 

Féminin 21,88 %(14) 14,66 % (17) 17,22 % (31) 

Masculin 78,13 % (50) 85,34 % (99) 82,78 % (149) 

Tranche d’âge 
   

[18-30 ans] 28,13% (18) 18,97 % (22) 22,22% (40) 

[31-40 ans] 50% (32) 27,59 % (32) 35,56 % (64) 

[41-70 ans] 20,31 % (13) 43,97 % (51) 35,56 % (64) 

Plus de 70 ans 1,56 % (1) 9,48 % (11) 6,67 % (12) 

Alphabétisation 

Alphabétisé 62,5 % (40) 92,24 % (107) 81,67 % (147) 

Non alphabétisé 37,5 % (24) 7,76 % (9) 18,33 % (33) 

Expérience en aviculture 

[1-2 ans] 40,63 % (26) 17,24% (20) 25,56 % (46) 

[3-5 ans] 40,63 % (26) 28,45 % (33) 32,78 % (59) 

[6-10 ans] 17,19 % (11) 17,24 % (20) 17,22 % (31) 

[10-60 ans] 1,56 % (1) 37,07 % (43) 24,44% (44) 

Total 100 % (64) 100 % (116) 100 % (180) 

 

Typologie des élevages 

La quasi-totalité des enquêtés (93,33 %) disposait d’un habitat pour la 
volaille. Le toit était fait en tôle (73,21 %), les murs en grillage (56,55 %) 

et le sol en ciment (58,33 %).  

Des différences importantes ont été constatées entre les infrastructures 

des élevages avicoles des deux sites étudiés. La conformité des 

constituants de l'habitat tels que les murs, le toit et le sol variait entre 
56,67 % et 68,33%. Concernant la qualité des infrastructures, la région 

du Centre montrait des taux de conformité appréciables de : murs 

(85,94 %) et le sol (81,25 %). Ces valeurs étaient respectivement de 

40,52 % et 43,1 % pour les murs et le sol des bâtiments d’élevages 

traditionnels de la région du Centre-Est. Les bâtiments d’élevages 
traditionnels avaient un taux de conformité global de 61,11 %. Ce taux 

était réparti de la façon suivante : 70,31 % pour la région du Centre et 

56,03 % pour la région du Centre-Est. 
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Les habitats des animaux étaient faits de matériaux variables, avec des 

combinaisons diverses. Les murs et le sol étaient tous deux conformes 

(Tableau II) dans 56,67% des élevages. Pour le toit, ce taux était de 
68,33 %. Le bâtiment entier était conforme dans 61,11% des élevages. 

La concession familiale était le site de prédilection pour l’installation 

des habitats des élevages (65,56%). 

Tableau II : Habitat de la volaille 

Variable Centre Centre-Est Total 

Murs 
   

Non conforme 14,06 % (9) 59,48 % (69) 43,33 % (78) 

Conforme 85,94 % (55) 40,52 % (47) 56,67 % (102) 

Toit 

Non conforme 10,94 % (7) 43,1 % (50) 31,67 % (57) 

Conforme 89,06 % (57) 56,9 % (66) 68,33 % (123) 

Sol 

Non conforme 18,75 % (12) 56,9 % (66) 43,33 % (78) 

Conforme 81,25 % (52) 43,1 % (50) 56,67 % (102) 

Bâtiment d'élevage 

Non conforme 29,69 % (19) 43,97 % (51) 38,89 % (70) 

Conforme 70,31 % (45) 56,03 % (65) 61,11 % (110) 

Total 100 % (64) 100 % (116) 100 % (180) 

  

Les oiseaux trouvés dans les  élevages de volailles comprenaient surtout 

des poulets (99,44% soit 179/180), suivis des pintades (55% soit 
99/180). Les dindons étaient également présents (16,67% soit 30/180), 

suivis des canards (11,67% soit 21/180) et enfin des oies (6,67 % soit 

12/180). Il est  par ailleurs arrivé que des espèces n'appartenant pas au 

groupe aviaire soient également retrouvées dans 11,67 % (21/180) des 

élevages. Les volailles d’espèces différentes étaient souvent élevées 

ensemble (36,67%). 

Tableau III : Espèces aviaires présentes 

Variable Centre Centre-Est Total 

Poulets 100 % (64) 99,14 % (115) 99,44 % (179) 

Pintades 42,19 % (27) 62,07 % (72) 55,00 % (99) 
Dindons 26,56 % (17) 11,21 % (13) 16,67 % (30) 

Canards 17,19 % (11) 8,62 % (10) 11,67 % (21) 
Oies 7,81 % (5) 6,03 % (7) 6,67 % (12) 

Total 100 % (64) 100 % (116) 100 % (180) 
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Conduite de l’élevage 

La volaille était laissée en divagation pour 42,22% (76/180) des 

élevages avec une main-d’œuvre principalement type familiale (80%).  

La vaccination de l’espèce aviaire était mise en œuvre par 85% des 
éleveurs traditionnels enquêtés. Dans la région du Centre, 100% des 

éleveurs mettaient en œuvre la vaccination de la volaille, contre 76,72% 

dans le Centre-Est. Cette vaccination portait essentiellement sur la 

prévention de la maladie de Newcastle (66,11 %), de la variole aviaire 

(48,33%). Le déparasitage était quant à lui pratiqué par 62,78% des 
producteurs toutes régions confondues (Tableau IV). Le nettoyage du 

matériel d’élevage était une pratique courante (70 %), cependant celui 

des enclos était faiblement mis en œuvre (27,22 %). 

Tableau IV : Prophylaxie médicale contre les des maladies aviaires 

Variable Centre Centre-Est Total 

Vaccination 100 % (64) 76,72 % (89) 85,00 % (153) 
Maladie de Newcastle 48,44 % (31) 75,86 % (88) 66,11 % (119) 

Variole aviaire 84,38 % (54) 28,45 % (33) 48,33 % (87) 

Autres maladies 50 % (32) 14,66 % (17) 27,22 % (49) 
Déparasitage 82,81 % (53) 51,72 % (60) 62,78 % (113) 

Total 100 % (64) 100 % (116) 100 % (180) 

 

Mise en œuvre de la biosécurité 

L'analyse des pratiques de biosécurité (Tableau V) a révélé que 

l'interaction entre espèces aviaires différentes était fréquente (89,44 %). 
La région du Centre-Est s’est caractérisée par une conduite extensive 

de l’élevage dominée par la divagation de la volaille (62,93 %), 

contrairement au Centre où la claustration a prévalu (71,88 %). Le 

nettoyage des poulaillers était rare pour 47,22 % des exploitations. 

Celui du matériel d’élevage était fréquent et pratiqué dans 70 % des 

élevages.  

L’élimination des cadavres dans la nature était une pratique courante 

(35 %) avec une prédominance dans la région du Centre-Est (48,28 %). 

Ces cadavres étaient jetés (35 %), enfouis (63,89 %), brûlés (15,56 %) 

ou consommés (14,44 %).  

Pour ce qui est des fientes, elles étaient compostées (87,78 %), jetées 

(5,56 %) ou enfouies (0,56 %). 
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Tableau V : mise en œuvre de la biosécurité 

 

 

Facteurs de risques de maladie  

Sur 24 variables initialement identifiées, le modèle AIC a permis de 

retenir 5 variables avec une valeur AIC de 186,1 (Tableau VI). Les 

élevages de la région du Centre présentaient un risque d'infection plus 

élevé que ceux du Centre-Est, avec un rapport de cotes (OR) de 18,99 

(p < 0,001). L’entretien des bâtiments d’élevage jouait un rôle 
protecteur, le nettoyage fréquent des enclos était significativement 

associé à une réduction de la suspicion clinique de maladie (p < 0,01) 

(Tableau VI). Seule la fréquence de nettoyage modérée présentait une 

association statistique significative pour cette variable. Les 
exploitations jetant les cadavres de volailles ne présentaient pas une 
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différence significative, en termes de présence de maladies, avec ceux 

conservant les cadavres. Par contre les élevages qui enfouissaient les 

cadavres (71,30 % de maladie) présentaient un risque 3,67 fois 

supérieur à ceux qui ne les enfouissaient pas. Aussi le non-compostage 
des fientes était associé à un risque de maladies 2,93 fois supérieur à 

celui des élevages qui pratiquaient le compostage. 

Tableau VI : Facteurs de risques liés à la présence de la maladie  

Variables Pourcentages Rapports de cotes P-value Reference 

Région  

Centre-Est 41,38 % (48/116)  6,631e-12 Ref 

Centre 93,75 % (60/64) 18,99 [7,49- 60,97]   

Nettoyage enclos  

Fréquent 44,90 % (22/49) 
 

0,008162 Ref 

Modéré 76,09 % (35/46) 3,90 [1,65-9,71] 
 

 

Rare 60 % (51/85) 1,82 [0,90-3,72] 
 

 

Cadavres jetés  

Oui 50,79 % (32/63)  0,0643 Ref 

Non 64,96 % (76/117) 1,79 [0,96-3,33]   

Cadavres enfouis  

Non 40 % (26/65)  3,825e-05 Ref 

Oui 71,30 % (82/115) 3,67 [1,96-7,00]   

Fientes compostées  

Oui 36,36 % (8/22)  0,01572 Ref 

Non 63,29 % (100/158) 2,93 [1,21-7,54]   

Total 60 % (108/180) 
  

 

 

 

III. Discussion 

Limites de l’étude 

Plusieurs limites  doivent être soulignées en lien avec notre étude. 

La  méthode d'échantillonnage  non probabiliste  par boule de neige  

même si elle est justifiée par le manque évident d'une base de sondage 

complète des élevages traditionnels, crée un biais dans la sélection  des 
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personnes, ce q ui réduit la représentativité statistique de l'échantillon 

obtenu (Naderifar et al., 2017). Par ailleurs,  le score clinique  utilisé 

est   basé sur les déclarations, ce qui présente un risque lié au biais de 

mémoire des participants (Beegle et al., 2012). 

Population d’étude 

L’étude a démontré une prédominance des hommes dans le métier 

d’aviculture traditionnelle. Ces résultats ont montré un biais lié à la 

variable genre du fait que dans le contexte socioculturel ouest-africain, 
l’homme est le premier répondant de la famille.  Nos résultats sont en 

adéquation avec les observations d’autres auteurs au Burkina Faso 

(Pindé et al., 2020, Ima-Ouoba et al., 2023, Ouédraogo et al., 2023) et 

au Sénégal (Carol et al., 2026), qui ont souligné le rôle de l’homme 

dans le contrôle des ressources et les décisions financières de la famille. 

Notre étude a révélé un pourcentage non moindre de personnes 

alphabétisées pratiquant l’élevage en milieu rural. Ces résultats ont 

également été démontrés par d’autres auteurs (Moustapha et al., 2022, 

Ouédraogo et al., 2023, Dione et al., 2026). L’éducation joue un rôle 

important dans la conduite des élevages (Akinnusi et al., 2018, Habiba 
et al., 2023, Sawadogo et al., 2023). Le taux d’alphabétisation élevé 

dans notre étude dénote une opportunité réelle de croissance de ce 

secteur, pouvant améliorer la compréhension des éleveurs sur les 

bonnes pratiques de production et de biosécurité en élevage. La 

disparité d'expérience en aviculture traditionnelle entre la région du 
Centre-Est et celle du Centre suggère l'émergence d'une nouvelle classe 

d'éleveurs en zone périurbaine, dont le manque de technicité initiale 

pourrait transformer ces exploitations en passerelles épidémiologiques 

entre les marchés urbains et les zones rurales (Sanogo, 2023). 

Typologie des élevages 

Les élevages traditionnels de volailles sont essentiellement poly-

spécifiques (INSD, 2024, Tindanoet Savadogo, 2025). Le poulet 

(Gallus gallus domesticus) y est très souvent représenté (Pindé et al., 

2020, Sankara et al., 2023, INSD, 2024). L'évaluation de l'habitat a mis 
en évidence une hétérogénéité dans la conformité des infrastructures ; 

le plus grand taux de non-conformité étant constaté au niveau du sol. 

Cela représente un facteur de risque biologique fondamental. Certains 

virus comme celui de la maladie de Newcastle (Dimitrov et al., 2017, 

Kovács et al., 2025) ont une longue durée de vie dans la matière 
organique, les excréments, la poussière et les creux des sols en terre. Un 
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sol non cimenté rend chaque procédure de vide sanitaire et de 

désinfection totalement inopérante car les éléments pathogènes s'y 

infiltrent et réinfectent les nouveaux lots dès leur introduction (Arabiet 

Gumaa, 2021, Kovács et al., 2025).   

L’habitat de la volaille en aviculture traditionnelle est le plus souvent 

précaire ou quasi inexistant (Pindé et al., 2020). Au Burkina Faso, le 

contraste entre les matériaux utilisés pour la construction du sol, du toit 

et des murs oriente vers une méthode de protection contre le vol ou les 

prédateurs, en occultant les concepts architecturaux centrés sur la 
ventilation et l'hygiène sanitaire à travers une fermeture quasi 

hermétique du local de repos de la volaille ou l’érection de simples 

barrières physiques. Cela transforme l'habitat en un piège 

épidémiologique où l'accumulation d'ammoniac et de débris affaiblit 

l'immunité respiratoire des oiseaux, les rendant plus vulnérables aux 
souches enzootiques du virus de la maladie de Newcastle ou de la 

maladie de Gumboro. 

Biosécurité et facteurs de risque 

Le mélange d’oiseaux d'espèces différentes et la divagation de ces 

derniers représentent les plus grands défis pour le contrôle des maladies 
aviaires en Afrique subsaharienne (Serbessa et al., 2023). En Afrique 

de l'Ouest, les canards, par exemple, jouent souvent le rôle de réservoir 

de nombreux pathogènes. Ces oiseaux peuvent héberger des souches de 

paramyxovirus ou d'influenza sans présenter de symptômes cliniques 

sévères (Van der Kolk, 2019, Grace et al., 2024), tout en contaminant 
les poulets locaux lors de l'accès commun aux points d'eau ou aux zones 

de pâturage.  

La divagation de la volaille en élevage traditionnel, bien que permettant 

de réduire les coûts d’élevage, expose les volailles à une transmission 

inter-concessions des pathogènes. La mise en œuvre de méthodes 
alternatives d’alimentation de la volaille permettrait de limiter les 

mouvements des animaux (Sankara et al., 2023) et de réduire le risque 

d’exposition et de diffusion des pathogènes. 

La gestion des cadavres et des excréments constitue également un point 

critique. Le fait de jeter les cadavres d’animaux dans la nature, bien que 
non significatif dans l’étude, pourrait contribuer à l’entretien du cycle 

épidémiologique des agents pathogènes. L'abandon de cadavres 

infectés expose des réservoirs sauvages tels que les vautours et les 

rongeurs, et contamine les sols de façon durable, parfois pendant 
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plusieurs mois, sous l'effet du ruissellement des eaux (Grace et al., 

2024). Le compostage s’est révélé être un facteur protecteur contre la 

probable apparition de maladies. L'absence de compostage des 
excréments, avec un risque significativement élevé (2,93 [1,21-7,54]) 

démontre le rôle de fientes non compostées comme vecteur de diffusion 

d’agents pathogènes dans l'air et le sol. 

Les élevages avicoles traditionnels présentent un risque accru de 

pathologie dans la région du Centre (OR = 18,99). La pratique accrue 
de l’élevage aviaire en zone périurbaine, le brassage inter-espèces ainsi 

que le flux commercial important augmentent le risque de 

contamination, de maintien et de dissémination des agents pathogènes 

(Grace et al., 2024).  

Le nettoyage fréquent des élevages a révélé un risque plus faible 
d’apparition de maladies. L’irrégularité et le caractère incomplet du 

nettoyage pourraient favoriser le maintien de pathogènes dans les 

élevages. Par ailleurs, certains auteurs ont démontré que la mise en 

œuvre du nettoyage sans désinfection ne permet pas l’élimination des 

germes (Ngom et al., 2024). 

Nos données ont montré une prévalence de suspicion de maladie plus 

élevée chez les éleveurs mettant en œuvre l’enfouissement (71,30%) 

par rapport à ceux ne le pratiquant pas (40%). Ce résultat est soutenu 

par un rapport de côte de 3,67 (p < 0,001) et pourrait suggérer que 

l'enfouissement n’est pas correctement exécuté, ce qui pourrait 
augmenter la charge microbienne de l’environnement immédiat de 

l’exploitation. 

 

Conclusion 

Cette enquête met en lumière les limites structurelles des élevages 
avicoles traditionnels qui maintiennent la présence des maladies dans 

ces élevages, en particulier dans la région du Centre au Burkina Faso. 

Nos résultats ont mis en évidence la faible mise en œuvre des mesures 

de biosécurité dans ces élevages traditionnels de volailles. Pour 

surmonter le problème épidémiologique que représentent les 
pathologies aviaires dans un contexte d’élevage traditionnel, il est 

essentiel de mettre en œuvre une approche préventive active. Cela 

nécessite une transformation du modèle traditionnel d'élevage par la 

consolidation des infrastructures d’élevage, une gestion stricte du 

mélange des espèces et une prophylaxie médicale adéquate. 
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